
 Parabole et Prière :
 Elior, l’homme qui voulait se faire de vrais amis

Il était une fois un homme nommé Elior,
qui vivait dans un village entouré de col-
lines silencieuses. Chaque jour, il mar-

chait avec un sac de graines sur l’épaule,
espérant cultiver un jardin d’amitié.

Mais partout où il allait, les terres sem-
blaient arides, les visages fermés, les

cœurs méfiants.

Un ancien du village l’observa et lui dit :

— Tu cherches des amis bienveillants
comme on cueille des fruits mûrs. Mais

as-tu préparé la terre pour qu’ils puissent
pousser ?

Alors Elior changea de méthode. Il cessa
de chercher et commença à semer : un

sourire à l’inconnu, une oreille attentive
au passant, une parole douce à celui qui doutait. Il arrosa chaque geste de

patience, de sincérité et de respect.

Les jours passèrent, et peu à peu, les collines se mirent à fleurir. Des gens
qu’il croyait lointains vinrent s’asseoir près de lui. Ils n’étaient pas par-

faits, mais ils étaient vrais. Et dans leurs regards, Elior vit la lumière qu’il
avait lui-même allumée.

Le vieil homme revint et dit :
— Tu vois, les amis bienveillants ne se trouvent pas. Ils se révèlent à ceux

qui savent aimer sans attendre.
De ne plus juger les autres mais de commencer à se juger soi même.

« Pour attirer des âmes bienveillantes, il faut d’abord devenir un jardinier
du cœur. »



 Prière du Semeur de l’Amitié

Seigneur,

Comme Elior, je viens à Toi avec un cœur ouvert et une main pleine de
graines.

Je ne cherche pas la foule, ni les applaudissements, mais des âmes sin-
cères, des compagnons de lumière.

Apprends-moi à semer sans attendre,
à aimer sans condition,

à tendre la main même quand elle reste vide.
Donne-moi la sagesse d’écouter les silences,

la force de pardonner les absences,
et la joie de célébrer les présences discrètes.
Que mes gestes soient des semences de paix,

que mes paroles soient des sources de réconfort,
et que mon regard reflète Ton amour.

Fais de moi un jardinier du lien,
un bâtisseur de ponts,

un ami fidèle dans les saisons de l’âme.
Et lorsque viendra le temps de la moisson,
que je découvre, dans le cœur des autres,

les fruits de Ton Esprit :
la bonté, la fidélité, la tendresse et la vérité.

Amen.


